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matériel  d’élevage  de  P.  bathseba,  D.  Jutzeler  voyagea  en  train  de  nuit  à  Marseille  le  10  mai  1997  où  le
lépidoptériste Eric Drouet vint le chercher à la gare le lendemain, le pilotant le matin aux falaises calcaires entre La
Fare-les-Oliviers et Lançon-en-Provence (photo 8) et, l’après-midi, sur la berge de l’étang de Berre non loin de
Saint-Chamas (photo 14), où Drouet avait  régulièrement observé l’espèce. Le retour en Suisse avec quelques
femelles de bathseba dans les bagages suivit le soir du 11 mai. DJ nourrit les 6 femelles en captivité une fois par
jour avec du miel dilué. La moité d’entre elles vécut jusqu’au 28 mai et la dernière périt le 7 juin. L’observation des
premiers oeufs date du 12.05. Pour pondre, les femelles courbaient leur abdomen posées sur le tulle de la cage
pour ensuite ejecter l’œuf qui tombait par terre. En augmentant pendant deux semaines l’humidité d’air avec un
papier  mouillé à l’intérieur de la boîte en plastique remplie de quelques œufs,  DJ réussit  à stimuler l’éclosion
précoce des chenilles qui émergèrent dès la fin juin. Il les éleva d’abord sur le balcon et, dès l’automne, vers la fin
de leur développement, dans un jardin d’hiver. Les 16 et 22.11, deux chrysalides résultèrent de ce matériel forcé.
libérant  le  papillon  les  17.12.1997  et  12.01.1998.  La  majeure  partie  du  matériel  d’élevage  de  bathseba fut
cependant élevée dans des conditions si proches que possible de la nature et ne fut pas accélérée.

Ci-dessus – 1, 2 : fraîchement pondus, les oeufs étaient de couleur jaune. Après avoir viré au brunâtre, ils entrèrent
en diapause jusqu’en septembre-octobre selon les individus. Quelques jours avant l’éclosion, le chorion laissait
transparaître  la  chenille  développée  à  l’intérieur.  3 :  chenille  au  1er stade  en  diapause  estivale.  4 :  capsule
céphalique agrandie du 1er stade larvaire,  large d’environ 0,5 mm. – Dans les conditions non manipulées,  les
chenilles émergèrent entre mi-septembre et mi-octobre et se développèrent continuellement pendant l’hiver sauf
pendant des périodes de gel. Lorsqu’il s’avéra que la croissance des chenilles s’accélérerait trop dans la serre
faiblement chauffée avec un câble de chauffage, DJ les exposa aux températures plus basses prédominant sur son
balcon.

Ci-dessus –  5 : chenille en pré-mue L1/L2. 6 : chenille au stade L3. 7 : chenille au stade L4. – Dans le site de
bathseba près de Lançon-en-Provence (photo 8), DJ remarqua que les femelles évitaient la garrigue couverte d’une
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végétation basse ainsi que les zones cultivées et quelles se concentraient dans les zones couvertes des buissons
plus hauts du Chêne kermès qui leur servait aussi de refuge quand on les effarouchait. On peut supposer qu’elles
dispersent la plupart des œufs parmi ces buissons avec toujours une couche d’herbe au sol,  en particulier du
Brachypode rameux (Brachypodium retusum), graminée largement répandue dans l’espace méditerranéen avec
croissance  principale  en  hiver.  Les  chenilles  de  bathseba  fraîchement  écloses  en  automne  acceptèrent
immédiatement cette graminée comme plante nourricière, mais pas les chenilles forcées nées en juin. Lorsque DJ
dispersa ces dernières sur un pot planté d’une touffe de Poa annua présentant une croissance forte auprès d’une
touffe de Brachypodium retusum sans signe de croissance en juin, toutes les chenilles se rassemblèrent bientôt sur
Poa annua.

Ci-dessus – 8 : l'habitat d’origine des femelles utilisées pour la ponte, situé entre La Fare-les-Oliviers et Lançon-en-
Provence, couvert de quelques buissons de Chêne kermès à voir à gauche du chemin rural. Au temps de la visite
de DJ,  Melanargia occitanica,  Lasiomata megera et  Pieris mannii y étaient également en vol. 9, 10 : chenille au
dernier stade (L5) et sa capsule céphalique agrandie, large d’environ 2,5 mm.

Ci-dessus – 11, 12 : pré-chrysalide en position horizontale et chrysalide en position verticale. 13 : ♀ émergée en
élevage. – La nymphose eut lieu en position horizontale à verticale. Avant de se nymphoser, la chenille tissait un
faible coussin de soie pour ancrer ses pattes abdominales ainsi que des fils isolés dans la région thoracique. Même
après la nymphose, l’ancrage de la dernière paire de pattes (voir photo 11) garantit toujours une adhésion faible de
la  chrysalide  qui  ne  s’ancre  plus  à  nouveau  avec  son  crémaster  à  l’état  fraîchement  muée.  Pendant  la
transformation, la peau larvaire glisse en arrière sans être repoussée (voir aussi la chrysalide de Millière, 1871).



Ci-dessus – 14 : la berge près de  Saint-Chamas descendant en pente douce vers l’étang de Berre.  15 : ♂ issu
d’élevage. – L’élevage réalisée par D. Jutzeler eut comme résultat 19 imagos mâles et 11 femelles émergés les 1er-
20.05.1998. D’autres photos de la face inférieure d’un ♂ obtenu d'élevage en Suisse, de la variabilité du coloris de
la chrysalide, d’une ♀ élevée et d’une plante nectarifère importante : le Thym commun (Thymus vulgaris) voir sous
la référence du livre “La Vie des Papillons” (Lafranchis et al., 2015).
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1-4: photographies du Tityre prises dans la nature par Tristan Lafranchis – 1 : ♂ Combas (Gard), 12.05.2011. 2 : ♀
L'Estartit  (Gérone, Catalogne), 11.05.2014. 3 : ♂ Combas (Gard), 12.05.2011. 4 : ♀ L'Estartit (Gérone, Catalogne),
11.06.2014.


